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L’objectif  du programme « Jeunes Pour le Changement » est d’inspirer, d’informer et 
d’impliquer les jeunes arabes afin d’être les représentants du changement au sein de leurs 
communautés.   

La Phase 2 de ce programme focalisée sur le sujet: ‘la Culture et la Participation Mondiale 
de la Jeunesse’ a été lancée en Décembre 2009, par un partenariat entre TakingITGlobal et 
Bibliotheca Alexandrina avec des organisations locales dans les régions du Moyen Orient 
et de l’Afrique du Nord. 

Le but de ce programme est d’encourager le dialogue interculturel et soutenir le 
développement  conduit par les jeunes à travers des projets locaux dans les quatorze pays 
prioritaires suivants: l’Egypte, la Jordanie, l’Iraq, la Palestine, la Syrie, le Liban, le Yémen, 
l’Arabie Saoudite, le Bahreïn, le Koweït, le Maroc, la Tunisie, l’Algérie, et le Soudan.  
http://yfc.tigweb.org
 
Dans le cadre du programme, un concours d’écriture et d’art sur la Culture Mondiale de la 
Jeunesse a été lancé du 10 Mars au 10 Avril 2010 pour encourager les jeunes âgés de 16 à 
32 ans à exprimer leurs opinions et leurs idées sur la Culture Mondiale de la Jeunesse. 

The “Youth for Change” program aims at inspiring, informing and involving Arab Youth 
to be Agents of  Change in their communities.

Phase II of  this program focusing on the theme:  “Global Youth Culture and 
Participation” was launched in December 2009, through a partnership between 
TakingITGlobal and Bibliotheca Alexandrina with local organizations in the MENA 
region. 

The program aims at encouraging cross cultural dialogue and supporting youth-
led development through local projects in 14 priority countries: Egypt, Jordan, Iraq, 
Palestine, Syria, Lebanon, Yemen, Saudi Arabia, Bahrain, Kuwait, Morocco, Tunisia, 
Algeria & Sudan.  
http://yfc.tigweb.org 

As part of  the program, a writing and art contest on Global Youth Culture was conducted 
from March 10th to April 10th 2010 to encourage youth ages 16-32 to express their views and 
thoughts about what global youth culture means to them. Participants were invited to add 
their writings in Arabic, English and French to Panorama Zine, TIG’s online publication 
for youth. Their artwork was also collected in TIG’s Global Gallery, a platform for 
artistic expression that aims to promote cross-cultural understanding worldwide.  
http://yfc.tigweb.org/getinvolved/contest.html

The contest received over 100 writing submissions as well as over 50 art submissions 
from youth coming from 35 different countries. 

This magazine was created to feature the work submitted as part of  this contest. It also 
aims to foster cross- cultural dialogue and sharing experiences among youth around the 
world. 

You can view all the writing submissions here:   
http://www.tigurl.org/gyculture 
 
As well as the art submissions here: 
http://gg.tigweb.org/tig/GYC/ 
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Les participants ont été conviés à poster leurs œuvres en Arabe, en Anglais, ou  en 
Français sur le Panorama de TIG, qui est publication en ligne pour les jeunes. Leurs 
œuvres d’arts ont été également collectionnées dans la Galerie Globale de TIG, une plate- 
forme pour l’expression artistique qui a pour objectif  la compréhension interculturelle à 
travers le monde. 
http://yfc.tigweb.org/getinvolved/contest.html 

Le concours a reçu plus de cent soumissions d’œuvres écrites et plus d’une cinquante de 
soumissions d’arts des jeunes de trente cinq pays différents.  

Cette publication a été créée pour présenter le travail soumis dans le cadre de ce concours. 
Ce concours a aussi eu pour intention de favoriser le dialogue interculturel et partager les 
expériences entre les jeunes dans le monde. 

Vous pouvez voir toutes les soumissions d’œuvres écrites  ci- dessous:   
http://www.tigurl.org/gyculture 

De même que les soumissions d’œuvres d’art ici: 
http://gg.tigweb.org/tig/GYC/



1st Place Aliya Al-Hashim   
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My lines glow amongst ivory candles this night, 
And of  a global culture within the papers they write. 
Words of  poetry my friend I seek not to have hired, 

Your eyes only read of  a story that mere life has inspired.

From a small corner in the Emirates I sit back to type, 
Yet does it matter where I am when with a click I can pipe. 

Into a world of  a virtual international city and football field, 
Where you are a Manchester United fan and I one of  Real Madrid.

Into your mental drawers and notes, through your webpage you let me peek, 
To know what you think, post and so that unknown traditions become less of  a mystique. 

On Youtube we karaoke to Michael Jackson’s “One More Chance”, 
As I favorite the “most viewed” video where in your Adidas you break-dance.

We track our mutual friends on Facebook’s population, 
Testing a theory of  six degrees of  separation. 

and LOL at the nostalgia in the page “You were a 90’s kid,  
if  titanic and Pokémon were the biggest hit!”.

I click pictures of  celebrities wearing a black and white “kufiya” on your profile, 
And I pity the days when a traditional symbol becomes a fashion compile. 

When Harry Potter is children’s new Aladdin,  
And MacDonald’s anytime over a “biryani” national meal.

Is it a global culture or westernization sometimes I wonder? 
So I start a debate with you all on my online folder. 

People comment, agree, argue and ethically compete, 
Others curse but that’s ok because we can report and probably delete!

 “What is “biryani” btw?” Your voice cuts the thread exclaiming on Skype, 
And before I talk back, “No worries, I’ll google it!” You quickly say in a hype. 
I worry not because I know you’ll read a great page about it on Wikipedia, 
Our global teacher, dictionary, resource page and arguably trusted media.

Even with many differences as unique as our passwords and usernames, 
Technology offers a common background for linking cultures and opening frames. 

When you could be from Spain, Colombia, Canada or far Indonesia, 
And I hail from Egypt, Tanzania, Finland or even Micronesia.

How wonderful would it be for global and local cultures to fly side by side like Peter Pan? 
I think it’s certainly possible, are we not a promising generation of  “Yes, We Can!” 

Like a thousand and one nights, many words are yet to be told, 
But reader of  tonight, the rest, I’ll leave for my blog to unfold...

From my Corner... to the World

Abrar Ebada • English 1st Place
United Arab Emirates
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Adi Abdullah   
Oman



Certains la retrouve à travers le viseur, 
imprimée sur une pellicule, en couleur ou noir 
et blanc. Elle m’apparaît en mots, autant de 
mots qu’elle a de pavées, inépuisable en sens et 
détours.

“J’adore cet endroit, j’y viens tout le temps, 
depuis toujours, c’est plein de vie”.

Et je perçois dans sa voix éraillée un parfum de 
nostalgie ensoleillée, et des souvenirs vaporeux 
qui s’envolent avec la fumée de cigarette, 
masquant son visage brun brûlé par la lumière 
de midi.

Comme parlant à lui-même.

Personne ne releva son interjection, et même 
maintenant je ne me rappelle pas dans quel 
contexte elle fut dite. N’empêche que l’on 
acquiesça discrètement, distraitement. Bruit du 
thé qu’on sirote. Chaleur des rayons matinaux. 

Une mendiante passe, se faufile entre les tables 
et tabourets du café trottoir. Formules usuelles 
et prières vaines. Puis, prévenue par la rondeur 
de mon visage juvénile, pria pour ma scolarité, 
mes études, mon succès et enfin, mon mariage. 
Elle s’est vite fait rabrouée par le responsable 
du café, qui, à entendre sa voix posée et son 
air serein, avait sûrement des arguments rude-
ment convaincants. Des gens, des amis. On se 
serre la main, on fait connaissance, on échange 
des remarques, discrètement, distraitement. Ils 
vont et viennent, rapidement et en désordre, au 
milieu des services klaxonnant et des voitures 
pressées. Chacun pour soi. Pourtant quelques 
visages familiers persistent, après avoir mille 
fois arpenté ces rues et que mes pas se sont 
superposés maintes autres fois : le vieil homme 
grêle qui achète chaque jour sa limonade pour 
aller la boire au café d’en face, à regarder les 
passants, souvent rejoint par quelques vieux 
hommes qui lui ressemblent comme des 
jumeaux.

Les vendeurs des stands de journaux, aussi 
semblables les uns qu’aux autres, toujours aux 
aguets, toujours affairés, rarement assis sur 
leurs chaises empaillées. Quelques autres vis-
ages familiers qu’on revoit dans tous les cafés, 
restaurants, librairies, qu’on dirait même qu’ils 
vivent ici. A Hamra. 

Plus d’une dizaine d’insignes signalent : 
Rue Hamra. Mais aucune réelle délimitation 
géographique, difficile à cerner, elle gagne de 
son mystère. D’ailleurs une fois qu’on y est, 
notre instinct nous en prévient. « Vous voilà 
rue Hamra ».

Ceux qui prétendent la connaître sont dans 
l’erreur. Elle est constamment méconnaissable : 
costumée, décorée, en fête. Habillée et rhabillée 
par ses feuilles colorées et porteuses de vies, 
posters et autres affiches. Accueillant, abritant 
toujours des nouvelles aventures innovantes, 
cafés, restaurants, pubs. Reste quand même 
d’autres immuables, vendeurs de parfums et de 
montres à deux sous, dont la disparition ne se 
vit pas sans griefs.

Comme un grand baobab, elle étend ses solides 
racines dans tous les sens de sorte qu’on peut 
marcher une demi-heure et toujours se retrou-
ver à Hamra. L’arpenter, c’est comme arpenter 
un musée : ici le vieux théâtre dont l’enseigne 
empoussiérée reste un maigre vestige, là les 
vieux cinémas qui ont cédé la place à de nou-
veaux… parkings.

Où aller pour boire un verre, un thé, manger 
un bol de foul et de homos, acheter une nou-
velle chemise, connaître Beyrouth, ses gens? 
Fanatiquement, à Hamra, pour voir la vie en 
rouge.

 
Hamra

Ghalas Charara • French 1st Place 
Lebanon
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Ahmed Ezz El Din • Arabic 2nd Place   
Egypt
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Global Embrace
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Fatma Atef • English 2nd Place
Egypt

On a globe reduced to a golf  ball in size 
Where people are countries and continents apart 

Words, gestures and smiles are now digitized  
And my whole life and yours can be put on a file

Where boundaries of  color, religion and race 
Seem to melt in the fusion of  wires and chips in a case 

Where ideas come to be and are given a face 
And the one human soul, once divided by space 

Has been given a chance 

To voice out its thoughts and to join in the game 
And to many a surprise, that its needs are the same 
A unanimous humanity that just different in place

Once living in Egypt’s golden deserts and Nile, 
Little I know about the melting of  ice 

On a pole far away and a climate of  change

Nor a friend I recently made in the Bronx 
Knew of  how hunger was taking its toll on a race

Or a boy in Mumbai’s slums  
Clothes tattered and old 

Feeding on crumbs and shivering in cold 
Would fathom he can be given a hand 

By other youth like him who do understand

Of  my heritage and culture, I’m awful proud 
I have so much to share and let people know 

And even in this info Tsunami of  an age 
It gets not diluted, but is perpetuated and 

 grows just a bit richer 
With every new person I meet and place that I go

In a small sense I can’t help but feeling that I belong  
To small city here by the sea (Alexandria) 

Whose sand and air 
Feel just a little softer and smell a tad bit sweeter to me 

But in a larger sense 
I know I belong in every time and place 

Where I touch peoples’ lives 
When others reach me 

In a perpetual global embrace

I speak with a voice but no syllable expressed 
For words pale in comparison to what we can do 

From saving species and trees 
 To changing ideas and harnessing energy from seas 

 Is only the beginning of  dreams  
That with joint effort and time 

 Can be made to come true

The scope of  my impact has no limit or range 
I can borrow, lend, learn and exchange 

I can make things happen with my will and my faith 
For at the tips of  my fingers 

lies the power to change



Ahmad Samir   
Egypt



Tout être humain, et par extension, tout groupe 
social, dispose de ses propres normes culturelles. Et 
donc, pourquoi certaines cultures sont-elles consi-
dérées plus importantes et utiles que d’autres, alors 
que selon la Déclaration Universelle des Droits de 
l’Homme élaborée par l’ONU en 1948, nous som-
mes tous égaux devant la loi au plan global ? Ou 
bien, en existe-t-il une culture locale et une culture 
globale ? Nous aborderont tous ces aspects après un 
aperçu sommaire du thème central du débat.

La culture, étymologiquement définie, est 
l’ensemble des usages, des coutumes, des manifes-
tations artistiques, religieuses, intellectuelles qui 
définissent un groupe, une société, d’après Larousse.

Pour Joffre Dumazedier, la culture est la « fonction 
du développement de la personnalité ». En effet, 
nous n’avons rien apporté dans cette vie, et nous 
allons tous y apprendre. Aussi, nous pouvons as-
similer la culture à l’éducation. De ce point de vue, 
chacun acquerra respectivement des notions dif-
férentes les unes des autres, à cause des divergences 
de capacités, de compréhension, et d’adaptation, 
et des manières de faire. Par analogie, ce même 
individu de la société est le produit et le noyau de la 
communauté d’appartenance. C’est sûrement sur ces 
bases que Jacqueline de Romilly faisait mention, je 
cite : « de tous les livres, la culture est celui qui est 
le moins propre à l’argent, le plus propre à nier et 
transcender toute hiérarchie sociale ». À cette con-
naissance, peut-on toujours différencier une culture 
locale d’une culture plus globale ?

Individuellement, la culture se caractérise par le 
langage, défini par Descartes comme « le propre de 
l’homme ». Au plan communautaire, elle englobe 
aussi les rites et coutumes, les savoir-faire, et parfois 
la race. Toutefois, à l’intérieur d’une seule et même 
communauté, on peut distinguer une diversité de 
cultures, liées soit à la situation géographique, 
au métissage avec les peuples environnants, ou 
au processus de sédentarisation (date et durée, et 
adaptabilité écologique). La culture est donc propre 
et spécifique à chaque peuple. Alors, pourquoi parle-
ton de l’hégémonie d’une culture (race) sur l’autre ? 
Les cultures ne s’équivalent-elles pas si considérées 
sur une même base chronologique ?

Comme l’avait si bien dit le savant Grec Proudhon, 
« l’homme se sent meilleur que le Dieu qu’on lui 
présente ». Par nature, une personne jouissant de 
toutes ses facultés, se croit plus intelligente que 
son vis-à-vis, une conception innée et universelle 
fallacieuse. De telles illusions poussent certaines 
personnes à surclasser soit leur personne, ou leur 
race ou civilisation au dessus des autres. Mais, à 
cette époque de la mondialisation, est-il permis de 
continuer par nourrir de telles assertions ? 

La mondialisation, malgré son existence loin-
taine, fait récemment susciter des risques relatifs 
à l’empiètement, voire la disparition de certaines 
minorités. Cela s’explique par le sens même de 
la globalisation (avantage au plus offrant), ce qui 
pénalise les plus faibles. Aussi, de voix s’élèvent 
pour dénoncer cette pratique, et des programmes, et 
projets s’exécutent et se concrétisent davantage afin 
de valoriser chaque culture et civilisation, et ainsi, 
donner une chance à la paix et au développement 
global. C’est l’un des objectifs qui m’ont poussé à 
embrasser le domaine de développement. Certains 
peuples attardés et primitifs dans mon pays natal 
le Togo comme, les Tamberma,  Ouatchi, Kabyè, 
et autres, sont de plus en plus sensibilisés par  les 
médias et par le biais des associations de proximité. 
Les fruits en sont palpables. En effet, ces indigènes 
commencent par se considérer utiles à la nation 
Togolaise et par affiner leur capacité. Par ailleurs, 
notre association n’en est pas moins utile. En 2008, 
à l’occasion de la 28e Journée Internationale de la 
Francophonie dénommée Diversités culturelles et 
linguistiques, nous avions animé un atelier : « la 
diversité culturelle, rôle et outil de développement 
durable » qui a vu une foule nombreuse et outillée 
sur l’importance de chaque culture/civilisation dans 
une société.

Nous pouvons affirmer de ce fait avec le père de 
Kounta Kinté, le héros de la saga du film Racine : 
« voici celui qui est plus grand que toi », parlant du 
soleil, l’astre radieux. Toutefois, « un homme cultivé 
voit le monde avec plus de couleur, de profondeur, 
de mystère », parole d’un savant.

La culture globale et locale :  
les divergences et les complémentarités
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Yeouye Koffi Gaston • French 2nd Place
Togo
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Hicham Tasammart • Arabic 3rd Place
Morocco
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To Be a Conscious Wanderer

Farrah Seucharan • English 3rd Place
Canada

20

“Not all who wander are lost” (J.R.R. Tolkien). No truer words reflect a time in 
which we are all, to an extent, wanderers.

In 2010, in order to thrive on a global scale, we must be wanderers. We need to 
be fluent not only in our mother tongue, but also those of  our country of  birth, 
our country of  residence, and those used by the business world, which could 
easily equal five languages. We must have traveled far and wide, to experience 
different countries and continents that can grant us with knowledge we may not 
find at home. We must also be technologically savvy, if  only to share with others 
what we have learned. In this world, our global culture seems to function one 
way: those of  us who are lucky enough to wander through words, nations, and 
cultures continue to lead the way in careers and connections, and those of  us who 
must stay put must find other ways to wander through this knowledge, just to be 
able to take part in the global discourse.

Yet not is all as it seems. Those who are free to wander may seem to be lucky, but 
there is always something lost that may never be regained. There is the loss of  
time with your family and friends; the loss of  a culture or community in which 
you are comfortable, wanted, and needed; most importantly, and perhaps most 
cruelly, the loss of  identity. It seems that regardless of  your role in this world, 
there will always be negatives: become a global wanderer and incur an incredible 
amount of  losses, or wander within set boundaries, which may ultimately limit 
the dimensions in which you grow.

The question remains: what are we to do in a world that requires us to step out-
side our boundaries? Should we stick to our communities, or should we continue 
to wander and compete with others for the best careers, the best roles, the best 
lives in the world? The answer is simple, the process complex: be a conscious 
wanderer.

Due to many inventions and changes in social norms in the past century, we now 
have opportunities that our ancestors have never dreamed of. The cost is that 
it comes with responsibility: the domino effect is now tenfold, and so ignorant 
words, actions, and misunderstandings that would have been kept within smaller 
circles in the past can now travel in a matter of  seconds. However, the same 
goes for positive actions. It could be as simple as writing as travel journal on a 
personal website, allowing others to access information about a country to which 
they could never travel; it could be great as raising funds for victims of  a natural 
disaster, done from the seat of  your own home while coordinating efforts on the 
internet. The caveat is that it can take more effort to be positive than negative. 
We must be culturally sensitive, tactful, and patient; aware that not everyone has 
the same learning curve. We must be respectful of  those who have opinions and 
personalities much different to our own. Lastly, and most importantly, we must 
do something required of  us in the name of  progress: we must be conscious 
of  our actions. We must make the decision – as a person, as a society, and as a 
culture – that we want to grow.



Mehzabin Ahmed   
Bangladesh

Over time, identities and cultures change; this is inevitable. Nevertheless, it does 
not have to be inevitable that we lose all that is important to us in the process. 
We are in a time that allows information and people to travel at record speeds, 
and this is something of  which we can all take advantage. Sharing one’s knowl-
edge, culture, and experiences can lead us to great collaborations that have not 
been seen before. One can prevent a massive loss of  friends and time not only 
by developing new connections, but by including old circles with the new. The 
key is to make sure that we are all willing to make slight adjustments in order to 
help each other grow - only then can this experiment work.

Right now, at this moment, there are millions of  us wandering though life with-
out a care to where we are going, unconscious of  the effects our decisions take 
on others. 

Let us make the move towards a brighter future: let us make the decision to all 
be conscious wanderers.



Le jeu sérieux  : Un e-Learning pour la 
culture scientifique  des jeunes

Rym Grioui • French 3rd Place
Tunisia

22

L’arrivée des technologies de l’information et de la communication a révolutionné 
la vie quotidienne des individus. Elles sont issues de la convergence des trois 
technologies que sont l’informatique, les télécommunications et l’audiovisuel. 
Elles ont influencé et influencent non seulement la façon de vivre, de travailler, 
de communiquer mais aussi d’apprendre et d’enseigner. Elles interviennent 
finalement dans beaucoup d’activités sous le terme de « e » quelque chose. On 
parle ainsi de « e-business », de « e-gouvernement », de « e- commerce », de « 
e- Learning »…

Le sens de « e- Learning », exprimé en français, est : enseignement par les 
réseaux électroniques. Le préfixe qui s’écrit « e » et se prononce « i » est 
aujourd’hui systématiquement utilisé pour désigner un champ d’application du 
réseau Internet. 

Le « e-Learning » est un contexte d’enseignement qui repose sur la mise à dispo-
sition de contenus pédagogiques au moyen d’un support électronique (disquettes, 
Cédérom, Internet, Intranet, extranet, télévision interactive, etc..). Il comprend 
aussi bien des outils et des applications pédagogiques. Il concerne des publics 
différents comme des élèves ou des étudiants ou encore des adultes. Les premiers 
utilisent ces supports électroniques à des fins d’enseignement académique alors 
que les derniers veulent perfectionner leur formation ou mettre à jour leurs con-
naissances. Le « e-Learning » est aussi caractérisé par l’utilisation de tutoriaux 
multimédia, de simulation de situation.

Les jeux sérieux sont considérés comme un nouvel outil de « e-Learning ». Ces 
jeux accessibles sur internet permettent d’approfondir des connaissances dans 
plusieurs domaines y compris celui de la culture scientifique. C’est le cas par ex-
emple de « Launchball » qui est également l’objet d’une exposition au « London 
Science Museum », est un jeu qui a pour but, à l’aide de brique plus au moins 
conductibles de chaleur, d’énergie et d’électricité, de réussir de faire sortir une 
boule d’un tableau. Ce jeu permet d’appréhender le monde de la physique avec des 
nouvelles méthodes. Toutes ces initiatives s’intègrent à l’apprentissage scolaire 
et permettent de créer une dimension originale et ludique. Les jeux sérieux ont 
aussi la vocation de s’inscrire dans le domaine de la recherche et du développe-
ment. Les universités sont alors naturellement prisées pour cette intégration du 
jeu à la recherche.

En France, c’est l’université de Lyon1 qui a développé le jeu sérieux « Climatus », 
à des fins d’enseignement universitaire. Responsable d’une planète, les étudiants 
ont différentes missions à exécuter, comme celle de stabiliser les températures. 
Le jeu permet de visualiser des objets, planètes et étoiles, difficilement accessibles 
d’un point de vue temporel et dimensionnel.

On trouve aussi un jeu sérieux « Herat Sense » dédié aux risques cardiaques, 
d’autres jeux sérieux abordent le diabète et l’obésité tel « Escape from diab », le 
scénario de ce jeu rassemble quatre adolescents dans une ville dans laquelle la 
nourriture est distribuée en abondance et gratuitement. Les rues sont encom-
brées de glaciers, pâtissiers, confiseurs… Toute activité sportive y est de plus, 
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sévèrement proscrite. Les héros imaginent un instant être tombés au paradis des 
papilles, mais ils comprennent vite être arrivés dans un monde gras et malade, 
dirigé par un roi obèse et fou. Le but de ce jeu est de sensibiliser davantage les 
jeunes à manger sainement.

Ces initiatives s’inscrivent dans une évolution de la place du multimédia dans 
la vie des jeunes. En effet, les livres et diverses documentations, ainsi que les 
présentations de type Powerpoint ont de moins en moins d’impact sur les jeunes. 
De même on voit une multiplication des offres de « e-Learning », formation à 
distance sur le web. C’est pourquoi on doit changer de mode opératoire en inté-
grant l’usage d’application vidéo ludique au sein de leurs enseignements.
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